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endroit precis, par des schistessatinesinfra-siluriens, du moins
d'apres la carte geologique detaillee de la France (feuille

n° 252). A c6te d'elle on peut y faire une riche moisson de

plantes que Ton rencontre a cette altitude telles que :

Wahlenb
Petrocallis pyrenaica R. Br.

Arenaria purpurascens Ram.
Carduus carlinoides Gouan.
Salix reticulata L.

Doronicum scorpioides Lamk
Cerastium alpinum L. var. atratum

Lap. et var. glabratura Wah-
lenb.

Astragalus alpinus L.

Silene ciliata Pourr. var. angusti

folia Willk.

Saussuria a pina DC.
Artemisia Villarsii GG.
Astragalus campestris L.

Saxifraga androsacea I.

Saxifraga ajugoe folia Lap., etc., etc

Toute cette region du Mauberme est fort interessante il

suffirait d'un sejour, sous la tente, k differentes epoques de

l'annee, pour y faire d'interessantes decouvertes. Mais la gene-

rality des massifs pyreneens sont dans ce cas, car ils sont loin

d'avoir ete fouilles k fond.

De I'espece dans le genre Calendula

par M. J.^A. BATTANDIER.

Cette etude a ete motivee par une experience de culture.

Ayant trouve dans une dune de sable pur a l'Ouest de Nabeul,

en Tunisie, un Calendula que son pilosisme extreme me fit

attribuer 4 l'espece tomentosa Desf. et qui, je pense, est aussi

le C. tomentosa du Catalogue de Tunisie de Bonnet et Barratte,

je le cultivai de graines a Alger en milieu riche et herbeux.

Dans sa dune, ce Souci avait de tres petites feuilles etroite-

ment lanceolees ; il etait couche sur le sable et avait d'assez

petits capitules. A Alger la plante changea completement

d'aspect; son port se redressa, sa taille devint tres grande, sa

teinte gris cendre fit place a une teinte d'un beau vert, son

pilosisme disparut, ses feuilles furent plus larges et plus

Ungues, ses capitules plus gros. La plante etait redevenue le

& tunetana Cuenod (Bull. Soc. bot. Fr., 1909, p. ci), ce

d °ntje fus fort etonne.
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Cela me donna l'idee d'examiner les caracteres sur lesquels

se fondent les especes generalement fort eontestees, du genre

Calendula.

Les caracteres servant k etablir les especes peuvent etre

divises en deux categories dont la distinction n'est pas toujours

facile.

1° Des caracteres qui semblentdus & des mutations brusques,

comme la trompe de VArisarum proboscideum Savi, les fruits

des Valerianella, des Fedia, des genres monotypes de Cruci-

feres, les dispositions phyllotaxiques, etc, Ce sont les meil-

leurs. Je les nommerai caracteres de mutation.

2° Des caracteres moins tranches qui semblent avoir ete pro-

duitspar de lentes actions de milieu et que je nommerai ecolo-

giques, comme le port dresse ou diffus, la taille de la plante

ou de ses diverses parties, le puosisme plus ou momsaccentue,

la duree, etc.

C'est a cette deuxieme categorie qu'appartiennent surtout

les caracteres employes dans le genre Souci, a savoir :

1° La duree annuelle ou vivace. Ce caractere, le meilleur

peut-etre, n'est pas absolument tranche. Le C. fulgida Raff.,

le C. tomentosa Desf. sont dits annuels ou vivaces, le C. sinuata

Boiss. et Gaill., bisannuel ou vivace. On sait d'autre part que

beaucoup de variations de duree sont dues a des causes ecoio-

giques.

2° Le port dresse ou diffus. Caractere sans valeur, du au

milieu.

3° Feuillage. Les feuilles des Soucis, sans changer sensible-

ment de type, presentent des variations tres employees comme
caracteres specifiques : pointe aigue ou obtuse, base plus ou

moins attenuee en petiole, bords plus ou moins sinues, etc.

Ces variations ne sont ni tres tranchees ni tres constantes et

dependent en grandepartie du milieu.

31. Tabbe Chevallier a centurie de Biskra sous le i

C. arvensis L. dont les feuilles, en milieu irrigue et herbeux,

sont devenues meconnaissables, au moins dans mon echan-

tillon. Dans les milieux tres sees les feuilles tendent &

devenir etroites et aigues, a bords faiblement sinues (Soucis

sahariens): dans les milieux frais el riches, a devenir obtusefl

o 584 un
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et larges(C. fulgida Raff., etc.). Dans les milieux intermediates,

elles prennentdescaracteresegalementintermediaires(C.maroc-

cana Ball, C. algarbiensis et malacitana Boiss.).

Les trois Soucis, formant la section des Crassifolies, dans Ja

monographie de Lanza 1
, ponssent au bord de la mer, qui rend

beaucoup de feuilles charnues.

4° Pilosisme. Les Soucis ont tous les deux memes sortes de

poils, bien figures par Lanza dans sa monographie, pi. I,

fig. 4 et 5. Si les poils flagelliferes deviennent abondants, la

plante devient tomenteuse, si ce sont les poils glanduleux, la

plante devient visqueuse ou bitumineuse. Le plus ou moins de

pilosisme depend encore souvent de causes ecologiques assez

variees. Ce caractere est par suite variable et peu important.

5° Dimension descapitules. Gette dimension parait s'accorder

assez bien avec les conditions de milieu; cependant je dois

convenir que les Calendula du groupe arvensis ont toujours

des capitules plus petits que ceux du C. algeriensis Boiss. qui

pousse dans le mememilieu qu'eux.

6° Couleur des fleurs. Les ligules des Soucis peuvent etre

citrines, ou orangees. J'attache peu d'importance a ce caractere.

Un Souci que je cuitive et qui a des ligules orange fonce, en

produit de citrines quand vient 1'automne.

Les fleurons ont d'ordinaire une coloration peu differente de

celle des ligules, mais il arrive aussi qu'ils montrent a leur

sommet une teinte brune contrastant fortement avec celle des

ligules (dichroisme). Ce dichroisme est souvent considere comme
caractere specifique. De fait, il se montre constant dans le

C. algeriensis Boiss. et dans le C. bicolor Rail. Pour moi je

crois que ce dichroisme est piutot une tendance generale que

1b genre Souci partage avec d'auires corynibiferes. £n Algerie

on trouve fr6quemment des Soucis discolores, identiques d'aii-

leurs avec le C. arvensis. Roxiy admet aussi la discoloreite chez

certains C. arvensis (Flore de France, vol. VIII, p. 355). Lanza,

en Italie un C
montre au'il m'i

C

1. Lanza (Domenico), Atti delta real* academia di scicnze, latere et belle

arts di Palermo, vol. XI, 1919.
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jusqu'a present d'experimenter a ce point de vue ceux d'Algerie.

II peut s'en trouver dans le meme cas, mais je doute que ce

soit la generality. *

Les Soucis sahariens sont tantot discolores, tantot homo-

chromes.

On avait cm jusqu'ici que les Soucis vivaces etaient tous

homochromes. Lanza cite, il est vrai, un C. marginata a cceur

noir k Ancone, mais il suppose quil s'agit d'un C. officinalis

echappe de jardins. Or j'ai trouve, il -y a quelques annees, sur

les collinesd'Arzeu, pres du fort, un C. suffruticosa Vahl, abon-

dant et bien typique, a cceur parfaitement noir. Je le cultive

depuis lors. II ne s'est pas montre hybride, s'etant conserve inva-

riable de semis pendant plusieurs generations.

7° Polymorphisme des achaines. Lanza a etabli que ce poly-

morphisme si remarquable etait un caractere da genre, mais

n'avait qu'une importance secondaire pour la distinction des

especes, qui toutes presentent des formes carpiques diverses.

La forme si remarquable figuree parCavanilles (&;,-!* 3 tab., 5)

parait une forme accidentelle qui se retrouve sur les C. arvensis,

alfferiensis, etc.

En resume, les caracteres sur lesquels sont fondees les especes

du genre Souci sont presque tous d'ordre ecologique; de-la le

peu de valeur de ces especes.

Les divers Calendula ayant souvent des caracteres en har-

monie avec leur habitat, il ne semble pas deraisonnable de

penser que ces caracteres aient pu etre produits par cet habitat

et que les Soucis sahariens ne soient peut-etre qu'une adapta-

tion desertique des Soucis du groupe de Yarve?isis.

II est possible que les modifications ecologiques, lorsqu'elles

sont tres anciennes, acquierent assez de Constance pour faire

des caracteres specifiques.

Le criterium presque unique de l'espece, e'est l'heredite par-

faite des caracteres, encore ce criterium merite-t-il d'etre dis-

cute. Des caracteres evidemment acquis (Celosia cristata, Choux-

fleurs) se montrent parfaitement hereditaires dans la mesure

de nos movens de verification. On a trouve, depuis VtfEffffWf*

spel t&formis ,
plusieurs hy brides se comportant comme des

especes,
.

* *

i
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Les diverses especes sont de valeur tres inegale. On a cm
pouvoir les diviser en deux categories : les especes linneennes

(Linneons de Lotsy) et les especes jordaniennes (Jordanons de

Lotsy). Cette division a juste la valeur de celle des reliefs du
sol en montagnes et en oollines. II y a entre le Linneon et le

Jordanon tous les intermediaires possibles. II serait memedif-

ficile de trouver pratiqueraent une limite tranchee entre le Jor-

danon pousse a Textreme (Erophila par exemple) et l'individu.

L'ontogenie et la theorie des triades

par M. Gustave CHAUVEAUD.

Dans sa belle monographic de YUrtica dioica, le profes-

seur Gravis dit que l'hypocotyle de cette plante possede, des le

debut, une structure de tige representee par deux faisceaux

superposes donnant naissance eux-memes aux faisceaux cotyle-

donaires. II montre ensuite que cette structure est mise en rap-

port avec les faisceaux de la racine, de la maniere suivante :

« Si maintenant nous descendons, nous voyons les deux

« faisceaux de la tige se rapprocher Tun de l'autre et entre eux

« apparaitre de nouveaux vaisseaux qui peu a peu, se disposent

« de maniere a former une lame qui n'est autre chose que la

« partie ligneuse du faisceau bicentre de la racine. »

Cette description donne bien Timpression que les vaisseaux

alternes font suite aux faisceaux superposes pour former la

lame ligneuse correspondant aux faisceaux de la racine.

Or, si Ton examine des plantules tres jeunes d'Urtica dioica,

on constate aisement que les vaisseaux alternes apparaissent,

au contraire, en premier lieu et se montrent nettement repre-

sentes dans toute la hauteur de l'hypocotyle et continues dans

les cotyledons. C'est seulement plus tard que se dinerencient

les vaisseaux superposes. En memetemps, les vaisseaux alternes

commencent a disparaitre et bientot ils ne laissent aucune trace

au sommet de Thypocotyle, tandis qua sa base oil 1'accelera-

tion basifuge est moindre, ils ne sont pas encore resorbes.

Par consequent, si Ton examinait la plantule a ce moment du


